
s'est retrouvée avec un ef-fectif de 181 participantsaux examens; soit 173gendarmes venant de toushorizons du pays, 7 mili-taires de la Direction géné-rale de la contre-ingérence

et de la sécurité militaire(GGCISM) et 01 officier su-périeur de l'armée de l'air.Soit un pourcentage d'ad-mission de 100% pour leBA1, et 64,64% pour le di-plôme d'OPJ.
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Cet ouvrage est une compilation. Il réunit
nombre d’articles rédigés par André Ra-
ponda-Walker et parus initialement dans
plusieurs revues scientifiques africaines, ce
dans les années 30 et jusqu’en 1961.
D’abord signalé sous le titre de « Les langues
du Gabon » (1998), ce recueil d’écrits sa-
vants de 219 pages devenu désormais « Va-
riations sur les langues du Gabon » (Editions
Raponda Walker) porte sur différents as-
pects des parlers du Gabon ainsi que sur
leurs locuteurs. Edifiant.LA réputation d’André Raponda-Walkercomme homme de science n’est pas usur-pée. L’ecclésiastique gabonaissigna, de son vivant, un nom-bre impressionnant d’articlessavants, ce dans de nombreuxdomaines, dont celui deslangues. Sur les langues justement, sacontribution demeure consi-dérable. La publication de Va-
riations sur les langues du
Gabon, un recueil de ses écritssavants sur lesdites langues,en est une preuve indéniable.Cette compilation riche et di-versifiée réunit les contribu-tions suivantes : « Alphabet
des idiomes gabonais », « Essai
sur les idiomes gabonais », « Idiomes gabo-
nais : similitudes et divergences », « Néolo-
gismes dans les idiomes gabonais »,« Remarques sur les noms propres gabo-
nais », « A propos des idiomes gabonais »,« Dénominations astrales au Gabon » et« Questions et réponses sur les noms des
plantes et des instruments de musique ».Ces huit articles traitent respectivement del’établissement d’un alphabet pour trans-crire les parlers du Gabon, des catégoriesgrammaticales de ces parlers, de la compa-raison portant sur treize parlers à travers

l’étude du vocabulaire, des emprunts lexi-caux de plusieurs parlers locaux à l’anglais,au français et au portugais et de la créationlexicale, de l’anthroponymie. Les derniersarticles se présentent un peu comme des ré-pertoires de lexiques spécialisés sur les dé-nominations astrales dans douze languesdu Gabon et sur les noms des plantes, desinstruments de musique, de certaines tech-niques se servant des produits végétaux.Le moins que l’on puisse dire est qu’on sortde la lecture de ce livre riche de nouvellesconnaissances. Dans un style scientifique ri-goureux, technique parfois,mais accessible toujours, Ra-ponda-Walker édifie ample-ment son lecteur. Aux pages179-180 par exemple, nousavons une interview de l’au-teur curieuse mais non moinsinstructive. Elle porte sur une« enquête sur l’agriculture
noire au Gabon et sur certaines
techniques utilisant des pro-
duits végétaux ». Là, nous ap-prenons qu’une partécrasante des aliments denotre quotidien nous vientdes Amériques via les migra-tions successives dont leGabon a été l’objet. Pour notrepart, nous sommes ravi d’avoir découvertque, dans les noms de circonstance attri-bués aux enfants, nous avons ceci : « Exem-

ples pris chez les Fangs : Bekale, garçon né
après plusieurs filles (kal, sœur). Bendome,
nom donné à une fille née après plusieurs
garçons (ndom, frère). Mevyane, enfant né
après le décès de son père (vya, oublier).
Exemples pris chez les Mitsogos : Omanda,
garçon né en plein jour. Mavitsi, garçon né en
pleine nuit (evitsi, obscurité). Modanga, fille
née pendant un beau clair de lune. » A vous de voir ce que donne votre nom.

Vient de paraître
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Variations sur les langues du Gabon

LE calendrier de forma-tion de l'année acadé-mique 2017-2018 del'École nationale de gen-darmerie du Gabon a prisfin vendredi dernier. L’évé-nement a été marqué parla sortie de la 40e promo-tion du stage d'Officier depolice judiciaire (OPJ) etdu Brevet d'arme 1erdegré (BA1), célébrée aucamp du colonel ''Toule-kima'' d'Owendo.Occasion pour le comman-dant en chef de la gendar-merie nationale, le généralJean Ekoua, qui présidaitla cérémonie, d'interpellerles jeunes diplômés surles tentations et autres

dangers qui les guettentune fois sur le terrain.D'autant qu'il n'est pasrare, aujourd'hui, de voirdes gendarmes impliquésdans des faits délictueux.
«Vous êtes détenteurs d'un
pouvoir qu'il ne faudra
user que sous la supervi-
sion de votre supérieur hié-
rarchique (...). Je vous mets
en garde contre les abus
d'autorité qui se traduisent
souvent par des restric-
tions des libertés des ci-
toyens, les arrestations
arbitraires, le non respect
des délais, les violences et
voies de faits sur les popu-
lations et, tout manque-
ments liés à l'exercice de
vos fonctions. Sur ce plan, il
ne vous sera fait aucune
complaisance! C'est vous
dire combien la tâche qui
vous attend sera lourde (...)

Sachez préserver votre car-
rière envers et contre
tous», a instruit le Cochef.Notons que cette promo-tion qui comptait 183 par-ticipants au 30 juin 2017,

Ils sont 181 stagiaires diplômés OPJ/BA1

Gendarmerie nationale/Sortie de la 40e promotion du stage d'officier de police judi-
ciaire et du Brevet d'arme 1er degré

AJT
Libreville/Gabon

Récipiendaires et officiels au terme de la cérémonie.
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A l'instar des autres pays,le Gabon célèbre, ce jeudi21 juin, la 37e édition de lafête de la musique. A cetteoccasion, le ministre d'Etaten charge de la Culture,Alain-Claude Bilie-By-Nzé,informe la communautéartistique et les popula-tions des communesd'Akanda, de Libreville etd'Owendo, qu'un hom-mage sera rendu, au palaisdes sports de Petit-Paris,dans le 3e arrondissement

de Libreville, à feu Mack-joss considéré, à juste titre,comme le “baobab” de lamusique gabonaise.Pour cette édition, le pro-gramme concocté prévoit,ce jour, de 12 à 17h : laprestation en simultanédes artistes au Maxi-Ckdod'Akanda (au lieu dit carre-four Gigi), au Ckdo du car-refour Sni à Owendo et ausupermarché Mbolo sur leBoulevard triomphal. Et de17h à 18h : l'accueil etl'installation des invités aupalais des sports. Puis lespectacle.Pour cet hommage, plu-sieurs artistes ont été rete-

nus. il y aura :  Defunzu, Di-baku, Latcho, Jean-JacquesMayi, Kostant Mbira, Kréolet son frère ( enfants biolo-giques de Mackjoss), Ar-nold Djoud, Diane Amédée,Axel Agambouet, Manitou,Baponga, Amos papa mé-chant, Macy Ilema, AngèleAssélé, Paola, Naneth, Lau-riane Ekondo, Prince Ma-rius, Queen Kumb's, JoelleDiecky, la troupe de sanseIkokou, l'orchestreMbala...La liste n'est pasexhaustive.Voilà qui annonce déjà unebelle ambiance en perspec-tive.

Un hommage à Mackjoss

37e édition de la Fête de la musique/Au-
jourd'hui au palais des sports de Petit-Paris

C.G.K
Libreville/Gabon

Une belle ambiance est attendue ce jeudi au palais des sports de Petit-Paris, en
hommage à une icône de la musique gabonaise.
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DANS le cadre de la 8èmeédition de la Journée inter-nationale des veuves (JIV),une conférence-débat a étéorganisée hier après-midià l'école Ruban vert en pré-
sence de la première dame,Sylvia Bongo Ondimba etd'un parterre d'invités. Encollaboration avec la chaireUnesco et l'UniversitéOmar Bongo (UOB). Pour

en parler, des spécialistesde plusieurs domaines, no-tamment le Pr PatrickMouguiama Daouda (lin-guiste), Pr Etienne Nsie(juriste agrégé des univer-
sités), Marie-Anne MbogaQuenum (magistrat et pro-cureur général adjoint à lacour de Cassation), FabriceAgyune Ndone (anthropo-logue), Chimène Ntsame

Mboulou (psychologue),Zéphirine Etotowa (écono-miste, chargée de la liqui-dation du capital décès),Agnès Gnangui (directricede la famille), Carmela
Ngayis (ancienne respon-sable de la cellule veuve àla FSBO) et Véronique Tchi-bena Mackosso (veuve).Nous y reviendrons.

Appel à une amélioration du cadre législatif et réglementaire
Journée internationale des veuves (JIV) 2018/Conférence-débat à l'école Ruban vert, hier

Les onze mois de stage ontainsi permis à ces gen-darmes de suivre des en-seignements sur, entreautres : le comportementmilitaire, l'éducation phy-sique militaire et sportive,la mission opérationnelleet la gestion d'une unitéélémentaire. La formation ainsi ache-vée est d'une importancemajeure. Car, intervenantsouvent loin du parquet etde ses chefs hiérar-chiques, le gendarme OPJdoit faire face à des événe-ments divers et com-plexes, côtoyer des gensde tous les niveaux etconnaître les habitudes lo-cales pour mieux analyserles situations, appliquerles décisions les plus ap-propriées, prévenir, dis-suader et, le cas échéant,réprimer. La finalité étantd'assurer la paix publique. 


